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Bulletin Agrométéorologique (Belgique) 

Situation au 30 avril 2020 
 

Lôann®e 2020 a d®but® par un hiver tr¯s doux et des pr®cipitations l®g¯rement 

excédentaires. Une période sèche et généralement assez chaude sôest ensuite 

installée dès le début de la seconde quinzaine de mars jusque fin avril. Ces 

conditions ont par endroits compliqu® lôinstallation et lô®mergence des cultures de 

printemps et ont ralenti le développement des cultures en place qui jusque-là 

présentaient un développement supérieur à la normale. Fin avril, le développement 

des cultures était jugé proche de la normale. 

 

Objectifs  

Le bulletin agrométéorologique fournit des informations sur les conditions météorologiques en lien 

avec les activités agricoles en Belgique. Il renseigne sur le développement global de la biomasse. Ce 

bulletin fournit également dès le mois de juillet une prévision des rendements attendus à la récolte 

pour les principales cultures ¨ partir dôun ensemble de variables explicatives provenant de trois 

sources dôinformation: donn®es m®t®orologiques, donn®es agrom®t®orologiques issues du mod¯le B-

CGMS (Belgian Crop Growth Monitoring System) et imageries satellitaires. 

Situation météorologique en début de saison1
 

Hiver 2020 

Lôhiver 2020 (de d®cembre 2019 ¨ f®vrier 2020) a ®t® marqu® par une grande douceur et des 

précipitations légèrement excédentaires (figure 1). 

Cet hiver restera comme lôun des hivers les plus doux que nous ayons connu depuis presque 200 

ans. Si on se base sur les temp®ratures observ®es depuis 1833 ¨ la station de r®f®rence dôUccle, 

lôhiver 2020 se classe en troisi¯me position avec une temp®rature hivernale moyenne de 6,3ÁC, juste 

derrière 2016 et juste devant 2014. Il faut toutefois noter que ces 3 années se tiennent dans un 

mouchoir de poche avec des diff®rences de lôordre du centi¯me de degr®s. Le record est toujours 

d®tenu par lôhiver 2007 (temp®rature hivernale moyenne de 6,6ÁC). La temp®rature moyenne 

hivernale est significativement supérieure de 2,7°C à la normale (3,6°C). 

Une analyse plus d®taill®e, toujours bas®e sur les donn®es de la station de r®f®rence dôUccle, permet 

de mettre en ®vidence que les 3 mois de lôhiver ont ®t® doux. Lô®cart ¨ la normale varie entre 2,0 et 

3,3ÁC suivant le mois. Côest le mois de f®vrier 2020 qui pr®sente le plus grand ®cart avec une 

température moyenne de 7,0°C (normale : 3,7°C), suivi du mois de janvier 2020 présentant une 

température moyenne de 5,9°C (normale: 3,3 ÁC). Lô®cart ¨ la normale (3,9ÁC) pour le mois de 

décembre 2019 est de 2,0°C (température moyenne du mois : 5,9°C).  

Décembre 2019 fut le 5e mois le plus chaud depuis 1981 et janvier 2020, le 6e. Le mois de février 

2020 fut quant à lui le 5e le plus chaud depuis le début des observations à Bruxelles-Uccle en 1833.  

                                                
1
 Dans cette partie du bulletin, les donn®es m®t®orologiques de lôann®e en cours sont 

systématiquement comparées à des normales calculées sur la période 1981-2010. Cette période est 
celle recommand®e par lôOrganisation M®t®orologique Mondiale (OMM). 
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Figure 1.  Quantit® de pr®cipitations, temp®rature moyenne et dur®e dôinsolation de lôhiver 2020 à 

Uccle par rapport aux hivers depuis 1981 et aux valeurs normales 1981-2010. 

La figure 2, pr®sentant les temp®ratures moyennes journali¯res durant lôhiver 2020 à Uccle, illustre 

bien la situation. Le nombre de jours durant lesquels la température moyenne a été inférieure à la 

normale est limité (entre 3 et 7 jours seulement, selon le mois) et de nombreux jours avec des excès 

de plus de 5°C par rapport à la normale ont été observés. On constate également sur base de cette 

figure quôaucun jour dôhiver
2
 nôa ®t® observ®. Côest la 6e fois depuis 1981 que cette situation se 

présente (la normale est de 6,5 jours). Fort logiquement, le nombre de jours de gel
3
 a également été 

faible (14 jours de gel observ®s durant lôhiver 2020, la valeur normale étant de 32,1 jours). 

 

Figure 2. Temp®rature moyenne journali¯re ¨ la station de r®f®rence dôUccle durant lôhiver 2020. 

                                                
2
 Jour dôhiver : Jour où la température maximale est inférieure à 0 °C. 

3
 Jour de gel : Jour où la température minimale est inférieure à 0 °C. 
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Au niveau de la distribution spatiale, on observe comme côest habituellement le cas une gradation 

Sud-Est/NordOuest de la température moyenne (figure 3, ¨ gauche). Lô®cart ¨ la normale de la 

temp®rature moyenne est par contre globalement homog¯ne sur lôensemble du territoire national 

(figure 3, à droite). 

 

Figure 3. Temp®rature moyenne observ®e en Belgique au cours de lôhiver 2020 (à gauche) et écart 

de cette température à la normale mensuelle 1981-2010 (à droite). 

Les distributions spatiales des moyennes mensuelles des températures minimale et maximale et leurs 

écarts comparativement aux normales ne diffèrent pas fondamentalement de la situation observée à 

la figure 3 pour la température moyenne. Les graphiques sont consultables à l'adresse suivante : 

https://www.meteo.be/fr/climat/bilans-climatologiques/2020/hiver 

En termes de précipitations (figure 4), le total hivernal des précipitations à Uccle a atteint 230,3 mm, 

ce qui est légèrement supérieur à la valeur normale (220,5 mm). On observe cependant des 

différences entre les mois. D®cembre et janvier ont ainsi ®t® plus secs quôen moyenne, alors que 

février a comptabilisé un total excédentaire. Le total des précipitations à Uccle était de 71,4 mm 

(normale: 81 mm), 51,3 mm (normale: 76,1 mm) et de 107,7 mm (normale : 63,1 mm) respectivement 

pour les mois de décembre 2019, janvier et février 2020.  

 

 

Figure 4.  Précipitations journalières, précipitations cumulées et normale des précipitations cumulées 

¨ la station de r®f®rence dôUccle durant lôhiver 2020.  

https://www.meteo.be/fr/climat/bilans-climatologiques/2020/hiver
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Comme on peut le constater dans la figure 4, lô®volution de la somme des pr®cipitations observ®es 

est assez proche de la normale jusque fin d®cembre avant de d®crocher. Ce nôest quôen fin de 

période (fin février) que la somme des précipitations observées redevient proche de la normale. On 

notera sur la période 5 jours présentant des précipitations (légèrement) supérieures à 10 mm. Ailleurs 

dans le pays, des précipitations abondantes/fortes (i.e. supérieures à 20 mm) ont parfois été 

observées, comme par exemple le 13 décembre à Waimes (31,8 mm), le 27 janvier à Arlon (44 mm) 

ou bien encore le 3 février à Florenville (40,5 mm).  

Lôhiver fut peu neigeux, la quasi-totalité des précipitations tombèrent sous forme de pluies. A Uccle, il 

aura fallu attendre les derniers jours de lôhiver pour observer les premi¯res pr®cipitations neigeuses 

de la saison. Ce nôest que les 26 et 27 f®vrier quôil tomba un peu de neige, donnant lieu seulement ¨ 

quelques traces neigeuses en surface. Avec ¨ peine deux jours de neige, lôhiver 2020 se situe en 4e 

position des hivers les moins neigeux en cette station, juste après les hivers 1990, 2008 et 2014 (1 

jour de neige seulement). Ailleurs, la neige fut ®galement absente le plus souvent durant lôhiver, 

même sur le plateau des Hautes-Fagnes. Dans le pays, on a enregistré 30 jours au cours desquels 

les précipitations étaient constituées en tout ou en partie de neige : 10 en décembre, 8 en janvier et 

12 en f®vrier. Il neigea principalement en fin dôhiver, les 26 et 27 f®vrier. A cette derni¯re date, on 

releva lô®paisseur de neige la plus ®lev®e sur la saison : 34 cm au Mont-Rigi (Waimes). 

Un autre fait remarquable est le nombre important de jours dôorage en février : on releva au cours du 

mois jusquô¨ 13 jours durant lesquels de lôactivit® orageuse fut mesurée au moins en lôun ou lôautre 

endroit du pays (la normale nôest que de 4,0 jours). Ce nombre constitue un nouveau record mensuel 

depuis 1928 (le précédent datait de 1988, avec 10 jours). 

En termes de nombre de jours de précipitations, celui-ci est légèrement supérieur en décembre (21 

jours, normale: 19,3 jours), inférieur en janvier (15 jours, normale: 19,2 jours) et sensiblement 

supérieur en février (22 jours, normale: 16,3 jours). 

Au niveau de la distribution spatiale des pr®cipitations ¨ lô®chelle du territoire national (figure 5), les 

moyennes régionales des quantités de précipitations hivernales sont partout supérieures aux valeurs 

normales. Elles ont varié entre environ 110% de la normale dans les Brabant wallon et flamand à 

environ 135% de la normale en Lorraine belge. 

 

Figure 5. Répartition spatiale du cumul de pr®cipitations au cours de lôhiver 2020 (à gauche) et de 

lôanomalie de ce cumul ¨ la normale sur la m°me p®riode (à droite). 

Au niveau de lôensoleillement, lôhiver 2020 fut un peu plus sombre que la normale. Si d®cembre fut 

un peu plus ensoleill® quôen moyenne, les mois de janvier et f®vrier furent par contre déficitaires. De 
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ce fait, la dur®e dôinsolation pour la saison hivernale a ®t® observ®e comme ®tant l®g¯rement en 

dessous de la valeur normale. On a relevé cet hiver 169h 58min dôensoleillement ¨ Uccle, pour une 

normale de 180h 29min. 

Malgré une durée dôinsolation saisonni¯re relativement faible, on nôa enregistr® ¨ Uccle que peu de 

journ®es (25 jours) durant lesquelles le soleil nôa pas ®t® visible (normale de 36,7 jours). Cette faible 

valeur place lôhiver 2020 ¨ la 4e place, derri¯re 2016 (24 jours), 2005 (20 jours) et 2014 (16 jours). 

Le déficit dôensoleillement hivernal relevé ¨ la station de r®f®rence dôUccle sôobserve globalement sur 

la majorit® de la Belgique ¨ lôexception de lôune ou lôautre zone, notamment en province de Li¯ge 

(figure 6). 

 

Figure 6. Répartition spatiale du rayonnement solaire global au cours de lôhiver 2020 (à gauche) et de 

lôanomalie de celui-ci à la normale (établie entre 1984 et 2013) sur la même période (à droite). 

La vitesse du vent fut assez variable suivant le mois. Février, en lien avec les fréquents orages 

mentionnés ci-avant, fut très venteux, avec pas moins de 19 jours présentant en lôun ou lôautre endroit 

du pays des mesures de pointes maximales de vent dôau moins 72 km/h (20 m/s). En f®vrier, à la 

station de r®f®rence dôUccle, la vitesse moyenne mensuelle du vent sôest ®lev®e ¨ 5,7 m/s (normale: 

4,1 m/s). Cette valeur se classe en 2e position parmi les mois de février les plus venteux, ex aequo 

avec 2002. Elle reste cependant loin derrière le record de 1990 (6,6 m/s). 

Décembre ne fut pas en reste, par rapport à un mois de janvier assez calme. La vitesse moyenne du 

vent pour la saison fut logiquement supérieure à la normale, avec une valeur de 4,7 m/s (normale : 

4,2 m/s) à Uccle. Dans le réseau anémométrique officiel belge, on a mesuré à six occasions dans le 

pays des pointes maximales de vent dôau moins 100 km/h (28 m/s), dont une journée en décembre et 

5 journées en février. On se souviendra notamment des tempêtes Ciara, Dennis et, dans une moindre 

mesure, Ellen qui ont balayé le pays 3 dimanches successifs, respectivement les 9, 16 et 23 février.  

Mars 2020 

Globalement, le mois de mars 2020 présente des moyennes de températures assez proches de leurs 

normales respectives. La température moyenne du mois de mars 2020 fut de 7,1°C, soit 0,3°C au-

dessus de la normale (6,8ÁC). Lô®cart est de 0,2ÁC pour la temp®rature minimale moyenne (3,3°C, 

normale de 3,1°C) et de 0,5°C pour la température maximale moyenne (10,9°C, normale de 10,4°C). 

Cette apparente normalité masque une disparité nette dans le mois. À la station de r®f®rence dôUccle, 

on a ainsi pu observer jusquôau 19 mars des temp®ratures moyennes (figure 7) et minimales (figure 8) 
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généralement supérieures aux valeurs normales. Un des faits marquants a été observé le 11 mars où 

la temp®rature nôest pas descendue en dessous de 11,3°C. Cette observation est assez 

exceptionnelle. Côest en effet la premi¯re fois quôune temp®rature minimale a atteint une valeur aussi 

élevée au cours de la première partie du mois de mars depuis le début des mesures en 1892. 

La dernière décade du mois fut ¨ lôoppos® assez froide, avec des températures moyennes 

journali¯res r®guli¯rement inf®rieures ¨ la normale. Cela sôest surtout fait sentir pendant les nuits 

autour du 24, avec des minima parfois largement inférieurs aux valeurs normales. Après deux 

journées relativement plus chaudes les 27 et 28, les températures journalières extrêmes des trois 

derniers jours du mois ont été bien inférieures aux valeurs normales. 

 

Figure 7. Temp®rature moyenne journali¯re ¨ la station de r®f®rence dôUccle en mars 2020. 

 

Figure 8. Amplitude thermique journali¯re ¨ la station de r®f®rence dôUccle en mars 2020. 
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Au cours du mois, les températures ont varié à Uccle entre -1,8°C et 16,7°C. Il y eut 4 jours de gel 

(normale : 5,4 jours), contre seulement 2 jours de gel en f®vrier. Il nôy eut par contre, comme ce fut le 

cas dans le reste du territoire national, aucun jour de printemps
4
, la normale étant de 0,4 jour.  

Sur lôensemble du territoire, la temp®rature moyenne a varié grosso modo entre 3 et 8°C suivant les 

r®gions (figure 9, ¨ gauche). Lô®cart ¨ la normale de cette temp®rature moyenne a quant ¨ lui vari® le 

plus souvent entre 0 et +1°C (figure 9, à droite). 

 

Figure 9. Température moyenne observée en Belgique au cours du mois de mars 2020 (à gauche) et 

écart de cette température à la normale mensuelle 1981-2010 (à droite). 

Au niveau des précipitations, les conditions humides du mois de février se sont prolongées 

essentiellement au cours des 12-13 premiers jours du mois de mars (figure 10, pour la station de 

r®f®rence dôUccle). 

 

Figure 10. Précipitations journalières, précipitations cumulées et normale des précipitations cumulées 

¨ la station de r®f®rence dôUccle durant le mois de mars 2020.  

Durant cette période, il est tombé environ 77,3 mm de précipitations, soit la quasi-totalité des 

précipitations observées au cours du mois (81,2 mm, la normale étant de 70 mm). Trois jours avec 

des précipitations supérieures à 10 mm ont pu être observés. Dans le reste du pays, de fortes 

                                                
4
 Jour de printemps : Jour présentant une température maximale dôau moins 20°C 
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quantités journalières ont été enregistrées en particulier le 5 mars. La quantité la plus importante a 

été mesurée ce jour-là à Coxyde. On y a mesuré un total de 50,0 mm. 

En définitive, les quantités régionales moyennes des précipitations mensuelles  ont presque partout 

®t® sup®rieures aux valeurs normales sur lôensemble du territoire national (figure 11). Elles ont varié 

entre environ 90% de la normale en Lorraine belge et environ 150% de la normale au littoral. 

 

Figure 11. Répartition spatiale du cumul de précipitations au cours du mois de mars 2020 (à gauche) 

et de lôanomalie de ce cumul ¨ la normale sur la m°me p®riode (à droite). 

En dépit des conditions plus dépressionnaires rencontrées en début de mois, mars 2020 fut 

globalement ensoleill®. A Uccle, la dur®e dôinsolation a atteint un total mensuel de 161h 55min de 

soleil (normale : 113h 57min). Au niveau du territoire national, le cumul de rayonnement solaire global 

observé fut de 14 à 36% supérieur à la normale 1984-2013 (Figure 12). 

 

Figure 12. Répartition spatiale du rayonnement solaire global au cours du mois de mars 2020 (à 

gauche) et de lôanomalie de celui-ci à la normale (établie entre 1984 et 2013) sur la même période (à 

droite). 

Après un mois de février très agité, le mois de mars fut relativement plus calme. Sur le mois, la 

vitesse moyenne du vent a atteint 4,3 m/s à Uccle (normale : 4,1 m/s). Dans le pays, aucune vitesse 

de vent dôau moins 100 km/h (28 m/s) nôa ®t® mesur®e dans le r®seau an®mom®trique officiel. Ces 

vitesses ont cependant pu être localement atteintes lors du passage des orages (essentiellement 

observés lors de la première quinzaine du mois). 

 


